
Été 2020 
 

« Une année de bienfaits » 

 
 

 

Chers amis de l’archiconfrérie, chers pèlerins, chers visiteurs, 
 

Nous nous retrouvons bien tard, mais chacun aura compris 
pourquoi. L’année qui vient de s’écouler n’aura ressemblé à aucune 
autre. Mais, si nous regardons les choses avec les yeux de la foi, elle 

aura été, contre toute apparence, 
avec ses bouleversements 
inattendus autant que sa routine 
quotidienne, une « année de 
grâces et de bienfaits… donnée 
par le Seigneur ». Nous devons 
continuer à remercier Dieu qui, 
par l’intercession des saints et, 
avant tout, de la Vierge Marie, a 
porté ce monde. 
 

Bien des événements sont 
venus aussi apporter la 
confirmation que le « monde », 
au sens qu’emploie l’apôtre saint 
Jean, est bien malade. Une 
épidémie banale, si l’on accepte 
de regarder les choses en face, a 
été l’occasion de boulever-
sements terribles. Pour la 
première fois depuis 200 ans, les 
églises de notre pays ont été 
fermées, y compris pendant la 

L’Écho 



Semaine Sainte. Notre pèlerinage du 3 mai n’a pas eu lieu. C’est une 
lourde épreuve, d’autant que beaucoup s’interrogent sur les 
fondements de ces mesures. Quoi qu’il en soit, nous devons 
continuer à vivre fidèlement sous le regard de Dieu.  
 

Plus que jamais, nos frères humains attendent des chrétiens, 
non qu’ils résolvent les problèmes de la planète ou de la société, 
mais qu’ils soient des intercesseurs, des « tabernacles vivants » 
témoins de la présence de Dieu « au milieu des Nations ». 
 

Bien entendu, nous pouvons, et nous devons, participer à 
l’effort et à la réflexion qui, nécessairement, vont nous amener à 
changer nos habitudes, à réorganiser nos vies. À force de progrès 
incontrôlé, d’appétit de jouissance et de consommation, à coups de 
« scoop » et de sensationnel, nous avons globalement perdu le sens 
du Bien, du Beau et du Vrai. Il faut aujourd’hui se battre pour faire 
comprendre que l’homme et la femme sont des réalités naturelles. 
Qu’une famille, c’est un père et une mère. Que l’on ne peut fonder 
sa vie et l’avenir exclusivement sur l’économie et l’argent. Que la 
science sans âme nous détruira. Que la violence ne résout aucun 
problème. Que l’on ne peut pas changer d’identité, de mœurs, de 
religion, au gré du caprice ou de la mode. Bref, il faut, selon 
l’invitation des saints, « revenir au cœur ». Au cœur de Dieu, au 
cœur de la Création, au cœur de la vie. Les enfants le savent 
spontanément, et nous devons redevenir comme eux à cet égard. 

 
Pour terminer, un mot sur l’Archiconfrérie. Notre petit bulletin 

se veut « l’écho » des grâces reçues à Châteauneuf, du chemin 
parcouru ensemble, sous la conduite de Marie. Deux nouveaux ex-
votos ornent la basilique, et il reste de la place. Que notre esprit de 
service soit sans récriminations, ni amertume. Notre récompense 
n’est pas de ce monde, et les résultats de notre mission visibles 
seulement aux yeux de Dieu. 

Poursuivons notre chemin dans la joie et l’action de grâce, 
ouverts plus que jamais aux appels de la Providence. 
 

Père Hervé Benoît 
recteur 

  



V ie  du  san ctua i re  2019-2020 
 

Le 8 décembre, fête de l’Immaculée Conception 
 

L’édition 2019, a été l’occasion, pour tout le doyenné de Saint-
Amand-Montrond, Châteaumeillant et Châteauneuf, de se 
retrouver, au début de l’hiver, pour fêter, simplement et 
modestement, la « lumière » qui brille au milieu de ce monde, 
Marie, notre Mère. L’hiver et l’obscurité s’avancent, mais la lumière 
du Christ, portée par la Vierge, brille comme un signe d’espérance. 

La « fête des lumières » a repris une nouvelle jeunesse ces 
dernières années, autour de la Basilique de Fourvière à Lyon. C’est 
une bonne raison de rappeler que, le 8 décembre, nous proclamons 
et célébrons que Marie est sainte, « d’une sainteté suréminente, en 
vertu d’une intervention divine antérieure au premier instant 
concevable de son existence ». 

Nous affirmons « aussi absolument qu’il est possible de 
l’imaginer, que le salut est grâce et purement grâce de Dieu. » Enfin, 
nous manifestons à nos frères que Marie n’est pas tant une 
exception inouïe que « le chef-d’œuvre de la grâce… d’une sainteté 
accessible à l’homme en Jésus-Christ, voire d’un mérite, qui 
suppose d’abord, avant tout cela et derrière tout cela, un pur don 
de Dieu » (Louis Bouyer). 

N’oublions pas d’illuminer nos maisons l’an prochain ! 
 
 

DANS VOS AGENDAS : 
 

15 août : Fête de l’Assomption. 

Messe à 11h à la Basilique, avec le doyenné ; pique-nique tiré 
du sac ; procession et chapelet médité et chanté. 
 

Samedi 10 octobre : à partir de 10h30, les pèlerins, malades et 
bénévoles, du Rosaire à Lourdes, se donnent rendez-vous à 
Châteauneuf, pour une journée de prière et de retrouvailles 
fraternelle. Nous célébrerons la clôture du jubilé. 

Renseignements au presbytère. 
 

  



 

Un jub i l é ,  

qu ’es t -ce que  c ’es t  ?  
( r a p p e l )  

 

Dans la tradition catholique dont les 
origines se relient à l’Ancienne Alliance, 
le Jubilé est une année de pardon des 
péchés et des peines pour les péchés. 
C'est un temps de réconciliation entre 
les adversaires, de conversion et de 
pénitence sacramentelle, et, en 
conséquence, de solidarité, d'espérance, 
de justice, d'engagement au service de 
Dieu dans la joie et dans la paix avec ses 
frères. 

 

À ce titre, profitons de ce 150e 
anniversaire de la fondation de l’Archiconfrérie (21 
janvier 1870) pour nous renouveler dans la foi. 

 

Un parcours a été dessiné dans la basilique. C’est un 
moyen tout simple pour recevoir les grâces promises par 

Jésus à ceux qui recevront la Vierge 
Marie pour mère. Soyez nombreux à 
accomplir cette démarche sur place. 
Vous pouvez vous y joindre par la 
prière. 

 

Nouveauté : Mgr Beau, notre 
évêque, nous offre d’en profiter 
jusqu’en octobre 2020. Ne ratons 
pas cette occasion ! 

 

  



P è l e r i n a g e  p o u r  l a  v i e  2 0 1 9  
 

Cette année, le pèlerinage pour « le respect de la nature et de la 
vie » a été baigné par une pluie bienfaisante (pour la nature) et de 
nombreuses grâces (pour les pèlerins). Une cinquantaine de 
personnes s’est retrouvée pour prier, processionner et recevoir 
l’enseignement du Père Geoffroy-Marie, de la Communauté Saint-
Jean et curé d’Écueillé. 

Le pèlerinage de l’année 2020, le 4 octobre prochain, se 
prépare dès maintenant. N’hésitez pas à vous faire connaître et 
apporter votre aide. La prière de chacun nous ouvre à la Vie. 

 

Infos : contactez le sanctuaire – 02 48 60 60 11 
 

F io re t t i  d e  N o t r e - D a m e  
 

Une religieuse, amie de Notre-Dame des Enfants, a pris 
l’habitude d’insérer son image dans ses lettres (N’hésitez pas à 
faire pareil !). Elle reçoit, d’une très vieille carmélite, cette 
réponse : « Merci de m’envoyer cette image. Depuis des années, 

j’essaye de me rappeler l’endroit où 
ma grand-mère m’emmenait lorsque 
j’étais enfant, en Berry. J’avais le 
souvenir d’une statue avec des 
enfants… ». Étonnant, n’est-ce pas ? 

 
Profitons de l’occasion pour 

remercier tous les contemplatifs, 
hommes et femmes, qui s’associent à 
la prière de l’archiconfrérie. 
Silencieuse, fidèle, leur oraison monte 
devant Dieu avec celle de Marie, pour 
les enfants. Elle exprime la 
communion des saints : un lien 
spirituel invisible et puissant qui unit 
tous les chrétiens. 

 
  



U n  p e u  d ’ h i s t o i r e  e t  d e  m é m o i r e  
 

 
1 9 1 8 - 2 0 2 0  :  d ’ u n e  é p i d é m i e  à  l ’ a u t r e  
 

Une deuxième tragédie vient ajouter aux malheurs de la France 
et de l’Europe. L’épidémie de « grippe espagnole », se répand 
partout. Cette infection respiratoire violente fera près de 
50 millions de morts, soit plus que le conflit lui-même. On se 
souvient que, parmi les victimes, on compte deux des petits 
voyants de Fatima, François et sa sœur Jacinthe. Nous nous 
sommes demandés si la pandémie avait laissé des traces dans les 
ex-voto ou les Annales. À l’été 1918, elles parlent d’« épidémie » ou 
de « grippe ». C’est très peu à côté des demandes de protection des 
soldats. Cela change à la fin de l’année au point de supprimer un 
numéro de la revue. 40% des courriers reçus évoquent la terrible 
maladie. Le courrier mentionne aussi beaucoup de guérisons 
attribuées à la prière de ND des Enfants, jusqu’à la fin de 1919. 

 

« Merci à ND qui a préservé notre petite Marie-Bénédicte de la 
grippe dans un milieu qui en était infecté. » (Vosges, 1919) 

 
 

1 9 4 0 - 2 0 2 0  :  l ’ o c c u p a t i o n  a l l e m a n d e  
 

Il y a 80 ans, une autre catastrophe s’abattait sur la France. En 
quelques semaines, l’armée allemande envahissait notre pays. 
L’occupation allait durer 4 ans, avec son lot de terribles épreuves 
et de destructions. 

Les soldats de la Wehrmacht arrivent à Châteauneuf le 19 juin 
au soir …. La ville ne sera ni défendue ni attaquée. Soulagement 
pour les habitants, dont certains se sont mis à l’abri dans les caves 
du château. La basilique est réquisitionnée pour y entasser plus de 
150 prisonniers, dans les conditions que l’on peut imaginer. Des 
habitants tentent d’aider ces malheureux de leur mieux, y compris, 
rappelle un paroissien, en essayant de leur faire passer des 
vêtements civils pour qu’ils puissent s’échapper. 

L’abbé Hautin récupérera son église le 7 juillet, sans trop de 
dégâts. Deo gratias ! 

 
 

(Recherches réalisées par M. Serge Montmasson, que nous remercions) 
  



P e n t e c ô t e  2 0 2 0  
 

En raison du confinement, les grands 
rassemblements ont été interdits. Faute 
de pouvoir pèleriner vers Chartres, le 
« Chapitre Sainte-Solange » du 
pèlerinage de Chrétienté, a décidé de 
marcher en direction de Châteauneuf. 
Tôt, le dimanche matin, la liturgie en 
« forme extraordinaire » a été célébrée 
par l’abbé Paul-Joseph, supérieur du 
district de France de la Fraternité Saint-
Pierre, accompagné par la chorale de 
l’église Notre-Dame de Bourges. 
Plusieurs personnes de la paroisse se 
sont jointes aux pèlerins pour célébrer la fête de la Pentecôte. 
Belle occasion de vivre l’unité de l’Église dans la multiplicité de 
ses rites et de ses traditions. À quand le rite byzantin ou slave 
célébré à Châteauneuf ? 
 

Tout en respectant les consignes, plusieurs groupes ont 
convergé à pied vers Notre-Dame, par la vallée du Cher ou les 
chemins de Plaimpied. Pendant ce temps, plusieurs familles se 
sont installées jardin du presbytère pour prier, se confesser. 
Les enfants ont également bien profité du cadre, y compris en 
découvrant l’histoire du sanctuaire et le message de la Sainte-

Vierge. Le pèlerinage s’est 
poursuivi, après un barbecue 
sympathique, par une 
adoration nocturne. L’abbé 
Kejelin célébrait le lundi de 
Pentecôte pour conclure ce 
beau temps fort. 

 

« L’Esprit lui-même rend 
témoignage à notre esprit 

que nous sommes enfants de 
Dieu » (Rom 8, 16).  



 ---------------------------------------------------- 

Je suis intéressé(e) par une participation plus 
« active » à l’Archiconfrérie et à ses buts spirituels. 
 

Nom : 
 

Prénom : 
Adresse : 
 
Code postal :     Ville : 
Téléphone : 
Adresse internet : 
 
Pour des raisons administratives, l’inscription que vous avez faite de vous-
mêmes ou d’enfants à l’Archiconfrérie vaut pour cotisation. Nous vous 
tiendrons au courant des développements et des engagements spirituels 
proposés, pour une participation plus « active ». L’Archiconfrérie n’est rien 
sans l’engagement de tous. 

 
Faites-moi parvenir dès à présent : 
 

- la brochure de l’abbé Hervé Benoît, « Les mystères de 
Notre-Dame des Enfants » ; 
 

- des images à partager autour de moi : 
5ex : ……….     10ex : ……….  
20ex : ……….   Plus : ………..  

 

- le dépliant sur le jubilé………………….. ; 
 
- le catalogue des objets de piété de l’Archiconfrérie : …… 
 

Je joins une offrande de : …………………… €, à l’ordre de 
« Archiconfrérie NDDE ». Merci de votre générosité. 
 
Contacts et informations : Archiconfrérie N.-D. des Enfants, 8, rue 
du champ de foire, 18190 Châteauneuf-sur-Cher – 02 48 60 60 11 – 
notre-dame.chateauneuf@diocese-bourges.org 

 
Ipns – ne pas jeter sur la voie publique 


